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CROQUIS CHAMPÊTRE

C’était la fenaison. C’était une féerie I 
Sous la tiède buée et les fleurs, la prairie 
Semblait un large autel où brûlent les encens. 
De toute part montaient de suaves accents.
Le robuste faucheur, portant sur son épaule 
La faulx d'acier luisant et la fourche de saule, 
Dès l’aube était sorti de son humble maison. 
La lumière pleuvait... C’était la fenaison !

Comme des vagues d'or sur le bord d’une grève 
S’alignaient les ondains encor moites de sève,
Et les prés ressemblaient à notre fleuve vert
Quand, sous les vents de l’est, son flot s’est entrouvert.
On avait entendu les stridentes cigales ;
La faulx avait sonné dans les herbes égales ;
Mainte aile avait frémi. Dans l’agreste décor 
Des voix avaient chanté comme des vagues d’or-----

Le soir était venu. Les pesantes voitures 
Traversant les fossés, effleurant les clôtures,
Se rendaient à la grange avec le nouveau foin. 
Le conducteur criait ; on l’entendait de loin.
Un arôme enivrant montait sur son passage. 
Les fillettes rentraient. Chacune à son corsage 
Avait mis une fleur dérobée au pré nu.
Une étoile brilla, le soir était venu.

Pamphile Lemay.

—
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société n’a réalisé plus pleinement la mission 
pour laquelle ses fondateurs l’avaient créée. 

Tout en restant lovaux à 1-Ân^i., a S°US c?. raPPort, (et sans vouloir parler

-emplir. Il ce„,i„emen, puemrïd™ dlL B'

sRSJsrASriSi.rrjj ~~ - *-
pères en ont jeté les bases et nous, leurs 
descendants, nous devons continuer l’œuvre.

-a tâche est immense, mais reculerons-nous
U Mulrali,é Canadienne-Françabe

La Louisiane vient d’abandonner la lan- aUX Etats-Unis
gue française. Le dernier lien qui la ratta­
chait omciellement à notre race vient de se Nous extrayons de 1’ “ Evening Disoatch ” de 

riser. Désormais, les Louisianais seront l artic[e. 5uivam, q«> démontre, une fois de
des Américains dans l’acception que les £ “!’niZgran<] ,,len °Ç^re Par nos Sociétés de bien- fanatiques donnent à ce mot, auxq Etats

Ceux qui tiennent à la propagation et à
le Nouveau-Monde, o«*don^"Sraa*” pauTsoriété* Samt ,ean BaPtiste' la princi- 
les yeux fixés sur la province de Québec’ L m enne-française de l’Etat
seul point dans l'Amérique du Nord où lui don °1’’"’ établie rn iS68,cequi

zi 8“ ■ -« N—i : ïfeüSnK
d,„tenpK,tr "°1"

Pour nos frères émigrés aux Etats-Uni, !!!,„**.Ct CS am‘,S de la société- Ce rap- 
pour nos frères répandus dans les autres fPenren’l°ntre-.iqüe durant ses 3» ans d’exis- 
provinces du Dominion, la province de Qué- die $!s oaT'tl " ” bfénéfices de mala-
bec représente la mère-patrie : c’est le her. mrihe’9^6 p°ur frals funératres de ses 
ceau de la race française. Donc c’est ici temn/dn d6fu,ts $5i999- La Société dans le 
que doivent naître les grands moulemems TrZ n 8rand mctnti.e rie Chicago, envoya 
tendant à l’établissement6 durable et uerma inli qUC °a d*sastre hissait sans gîte, la 
nent du peuple français américain J°lltfqSOmrne ** i les victimes de la 
d’ici que doit partiHe’mot dtrdreqûi dom SLrt0" de eMiH à North
idées, 'e bran,C aUX «randeS « généreuses la soLe’de $ZZ CitiïïS

iïïnK 4&s t ziïf™« i smoyens les p us propres à assurer L d ’ Une autre somme de fut
existence, et ïarm^ces mo^ens ès! uSr P°UrII'hÔpital de Cohoes,
pas de meilleur que celui de se grouner dan, da.irrr, *été 3 60 °Utrje dIstnbué depuis sa fon- 
une association où l’intéiêt pécuniaFre mar h”' SOmme de $500-00 pour diverses
che de pair avec l’intérêtpatriotique ■ ' même ™ “* PeU de sociétés du
a-dire une association qui nous permette de bien !A * ,|,euvelnt Se glorlfier d’autant de 
travailler à la conservation de nolœ langue lean t5c®™P '■ et k. membres de la Saint- 
de nos lois, de notre foi tom m *3?’ I *P1»1» ont m.son d’être fiers de ces 
sant à nos familles le bien être matériel oui d^^1** ré?u la.ts’ La société est maintenant 
les fera subsister sans recourir à nTs eF 7 T*1'0" trés P^spère, et c’est le 
nemis. 3 "0S en" dés>r des officers actuels d’augmenter son

C’est là le but de la fondation de l’Alliance îl ' mcmbres à iooo, afin d’en faire 
Nationale, et nous croyons qu’aucune autre françaisesTs'Etaü-Unis'^5 CanadienneS-

Pour les Patriotes

SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE

—
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Les anciens membres du Bureau Exécutif au progrès de l’association. Monsieur Cré-
peau, comme membre fondateur du Cercle 
St-Pierre et en sa qualité de Sb. P. G. auprès 
de ce cercle, a puissamment contribué à 
développement et à en faire l’un des cercles 
les mieux administrés de l’association. Il a

M. F. G. CRÉPEAU

Ancien Directeur de F Alliance Nationale

Monsieur François-GeorgesCrépeau est né été l’un des premiers apôtres de l’Alliance 
le 25 mai 1865, à Saint-Henri de Mascouche. Nationale dans la partie Est de Montréal, et 
Il a fait scs études classiques au collège de nous sommes assurés que, grâce à son dé- 
L’Assomption et sa philosophie au Séminaire vouement, à son habileté et à son honorabi-
de Montréal. Au cours de l’année 1887 il lité, les cercles de cette partie de la ville__
s'inscrivait à l’Université Laval de Montréal et le cercle St-Pierre en particulier—trouve- 
comme étudiant en loi et, aux examens de ront en lui un représentant digne des intérêts 
1890, il était admis à la pratique du notariat, qui sont confiés à ses soins.”

M. Crépeau fit partie du Bureau Exécut 
jusqu’à la convention du mois d’août 1898. 
Comme membre du Cercle St-Pierre, M. 
Crépeau a droit à la reconnaissance de tous 
les sociétaires pour les services qu'il a rendu 
à ses confrères, pour la part considérable 
qu’il a prise dans ses succès, pour le zèle et 
l’enthousiasme qu’il a su inspirer à tous pour 
notre société. Il a organisé, dans ce groupe, 
un chœur de chant qui a prêté son concours 
à plusieurs soirées jlonnées dans la partie 
Est, avec un résultat qui a dépassé les espé­
rances de son fondateur, enfin, nous pouvons 
ajouter qu’il a contribué largement à placer 
le cercle St Pierre au rang éminent qu’il 
occupe par le nombre de ses membres et par 
sa prospérité.

Comme mutualiste, M. Crépeau est encore 
membre de l’Union St-Pierre, des Artisans 
Canadiens-Français, dont il est un des direc­
teurs généraux, et autres sociétés, et il nous 
fait plaisir d’ajouter qu’il a mis partout 
autant de dévouement que dans la nôtre.
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Montre Servant de Boussole
M. F. O. CRÉPEAU,

On peut se servir d’une montre comme 
En mai 1895, notre revue annonçait que M. boussole n’importe quel jour de soleil, entre 
N. E. Hamilton s’étant “ cru obligé de don- 8 hrs, a.m. et 4 hrs, p.m., en dirigeant la 
ner sa démission comme membre du Bureau petite aiguille vers le soleil, alors le sud se 
Exécutif," ce dernier avait choisi pour lui trouve exactement entre l’heure sur la mon- 
succéder, M. F. G. Crépeau, membre du tre et les chiffres XII. Exemple: à 4 hrs. 
Conseil Général et délégué du Cercle St- p.m., en dirigeant la petite aiguille au soleil' 
Pierre, No 8. Et notre revue appréciait le sud se trouve exactement aux chiffres 11 ’■ 
cette nomination dans les termes élogieux à 8 hrs, a m., la petite aiguille étant dirigée 
suivants : au soleil, le chiffre X marquera le sud. La

“ Le Bureau Exécutif, par cette nomina- plus grande erreur dans la latitude 38° est à 
lion, a prouvé une fois de plus qu’il sait ap- peu près à 8 hrs, a.m. de 15 trop à l’est, et à 4 
précier le mérite des hommes de dévouement hrs. p.m. : de 15 trop à l’ouest. Calculez en 
-qui travaillent au succès de leurs cercles et conséquence.
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Qüdlê est la petite bourgeoise qui n’am- 
bitionne pas d’avoir son salon rempli de 
bibelots, des tentures dans toutes les portes 
de sa maison, et les murs de sa chambre re­
couverts de mille objets dont l’époussetage, 
les lours i'™ est un exercice

*
les jours où l’on nettoie, 
requérant habileté, patience et longueur de 
temps.

Quand on a le moyen de garder plusieurs 
domestiques qui se divisent la besogne, c’est 
très bien ; mais si l’on ne paye qu’une ser- 
vante, il faut simplifier davantage.

Simplifier, vous dis-je, tout est là. Vous 
le pouvez sans compromettre en quoi que ce 
soit votre confort ni le décorum de votre 
maison.

Je suis de celles qui tiennent absolument 
a cette étiquette de la famille qui est d’une 
influence si salutaire sur les manières des 
enfants et leur conduite. C’est pourquoi je 
iUl sacrifierais les mille particularités inutiles 
dont on embarrasse le plus souvent l'unique 
servante qu’on peut garder afin d’assurer un 
service plus parfait et plus régulier: le mé­
nage qui s’accomplit en une heure dans une

îkæssxSS

M. J. M. Fournier, 
du Cercle Jeanne d'Are, Mo gjt 

VAINQUEUR DU CONCOURS 
Une médaille d’or.

de 1896.

Pages Canadiennes
LA MANIÈRE D’ÊTRE HEUREUX

Je suis d’opinion que, de 
entend la vie tout de

on était autrefois plus riche^avec un mu TT* ‘«R”1? S°UVe-nt * s,a char6e ou confie 
grand nombre d’enfants on jouissait hL. * ?,* 3 Partle délicate du ménage,
douce tranquillité!" Chacun en géné allm ZL source .^""uis et de scènes
blait satisfait de son sort et la futte olurTa d n nZ d'î que Ce labeur interminable 1 
vie n’avait pas ce caractère d’âpreté ou’elle tahlef ? !rmpS de,s occupations profi- 
a aujourd’hui. P C‘é qU elle tabl“ à, 1'intelligence des jeunes filles et à

plus prévilégiés que soi P ga'Cr d® ^/JU‘ P°,ur tro,uver au %er l’ordre et la 
Cette ambition morbide, cette crainte de mier n'v rètn, n i troP souvent que le pre- 

se voir dépasser font de l'existence une tnr Dec fi ^ r^SDe, Su aux dépens de la seconde.

lEHErSEE
nïïlîE'iïSKîd. Jtg,* *»;6“," **»*gr.-,, que l.’pdeurie de, L, d"m

ge,é„H, „ service plu, délie, e, p,„, rnsmi,,,. ^ ÏSÏÏT’.ft
mille autres emplois aussi peu poétiques et
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sans cesse renaissants de la vie domestique, sera, on s’écrasera dans les autres pièces ; 
auxquels viennent encore se joindre les de- on mangera dans une chambre noire et on 
voirs sociaux, on voudrait bien savoir s’il couchera trois ou quatre dans une étroite 
reste du temps pour les occupations d’un mansarde.
ordre plus élevé ! La plus belle pièce, la plus grande, la plus

Le pauvre père après de pareilles tirades éclairée est alors décorée du nom pompeux 
n'a plus qu’à rougir de ses prétentions exor- de salon, garnie de quelques meubles pré- 
bitantes, à s’apitoyer sur le sort des victimes tentieux, et réservée pour les rares visiteurs 
qui l’entourent et à se désespérer de voir qui l’habitent quelques instants, 
tous les siens malheureux en dépit de ses Pourquoi ne fait-on pas du salon, comme 
efforts pour assurer leur contentement et leur en France, un lieu de réunion pour la fa- 
tranquillité. mille, meublé avec plus de coquetterie, avec

Assurément, le lot d'une mère de famille plus de luxe que le reste de la maison, mais 
par le temps qui court est singulièrement dont on ne fait pas faute de jouir, 
pénible. L’assistance, le dévouement des Une large table au centre, recouverte d'un 
fidèles serviteurs qui ne manquèrent jamais tapis et sur laquelle est une lampe à abat- 
à nos mères lui font totalement défaut. Force jour, le piano dans un coin, une jolie biblio- 
lui est donc de conformer sa vie à cette thèque, le chevalet de la fille aînée ; près de 
triste particularité de notre époque, de la la fenêtre la table à ouvrage de la mère, un 
dégager des superfluités qui en font peur petit secrétaire avec tout ce qu'il faut pour 
tous les membres de la famille un tissu de écrire ; à côté de la table un grand fauteuil 
misères et une bataille énervante. pour le papa, une couple de bonnes berceu-

Il y aurait ainsi beaucoup à retrancher ses, des photographies chères dispersées sur 
la toilette, le luxe de l’ameublement, la les meuMes, quelques plantes vertes, voilà 

manière de recevoir. tout ce qu’il faut pour donner à ce buen
Qu’on ait donc le courage d’habiller sim- retiro un cachet d’intimité charmante. J’ose- 

plement ses enfants et d’offrir à ses amis une rais dire que sans ce sanctuaire il n’a pas de 
hospitalité compatible avec ses moyens de véritable vie de famille 
fortune. Quel déshonneur y a-t-il à offrir II faut pour qu’on l’aime, pour qu’on y 
une simple tasse de café à vos invités quand revienne, que chacun y ait sa place et “ ses 
vos ressources ne vous permettent pas de aises ”,
leur servir toute la variété des fines liqueurs ? Qu’on sacrifie les lourdes tentures à la 

Ce dont il faut rougir c’est de ruiner son fantaisie des fumeurs, 
mari ou de ne pas payer ses dettes. Un salon ainsi aménagé vaut mille fois la

Une femme sensée et une bonne mère grande pièce froide, sans cachet, sans hts- 
sait borner ses désirs. toire, qu’on rencontre si souvent. Les visi-

Dans le logement il faudrait veiller tout leurs s’y sentent, comme on dit,-‘chez eux . 
d’abord au confortable et à la propreté L’endroit où se réunit, où vit la famille, 
absolue, et laisser ensuite aux gens très for- garde, pour ainsi dire, l’empreinte des scènes 
tunés la profusion des ornements coûteux, intimes, des heures douces dont il a été le 
Je rangerais volontiers parmi ceux-ci ces témoin. C’est au point que les vieux meu- 
mille riens faits de velours, de porcelaine blés qui restent comme des reliques des 
peinte, de soie brodée et de fines dentelles “ anciens ’’ sônt pour nous comme des êtres 
qui obstruent les salons d’aujourd’hui. Ces chers, ayant conservé, afin de nons le trans­
brimborions dont le nombre est légion vo- mettre, le souvenir de la vie commode, heu- 
lent aux jeunes personnes un temps qu’elles reuse et simple de nos ancêtres, 
pourraient employer plus utilement, et dé- Cçs contemporains de la génération éteinte, 
tournent de la caisse familliale une infinité dans leur sobre et solide élégance, nous prê- 
de petites pièces blanches si nécessaires et chent eux aussi l’antique “ simplicité . 
si précieuses en somme.

Je vous surprendrais peut-être en vous 
disant que de tous ceux qui possèdent un 
salon—et, dites-moi, qui est-ce qui s’en 
prive ? — la moitié n’en devrait pas avoir.

Des familles aux revenus les plus modi- Le génie est comme le vent : on ne sait 
ques ne songeraient jamais à se loger dans d’où il vient, di où il va, on ne sait ce qu'il 
une maison qui n’a pas de salon. porte, ni ce qu’il détruit, et, qui plus est, il

Plutôt que de s’en passer, on s’entas- ne le soit pas lui-même.—Carmen Sylva.

sur

Mme R. Dandurand.
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Correspondance «ta ai „« d„, „ „„
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me souscrire, 
Monsieur le Directeur, 

Votre dévoué confrère,
G...

des Savants

n p
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Des Morts et de l’Immortalité Aux Jeunes Gens

Voici une belle page de F. Coppée, con­
sacrée aux souvenirs de ceux qui ne sont 
plus :

Interrogez votre cœur, vous tous qui
regrettez un être aimé avec une si fidèle ten- « Conservez pieusement, mes amis, vos 
dresse. Ne découvrez-vous pas au fond de premières affections. Je me garderais de 
vous-mêmes, le désespérant silence de la médire du monde où vous entrerez plus tard, 
nature, un secret espoir de retrouver tôt ou u est moins mauvais que certaines gens se 
tard le cher disparu ? Ce n’est pas à un nom plaisent à le dire. Si le vice ou la vanité pa- 
sur une pierre, à un cadavre qui achève de missent quelquefois y tenir tant de place, 
se décomposer, que nous allons porter des c>est qu’ils font volontiers plus de bruit que 
fleurs et des couronnes. C’est à ce qu’il y ia vertu ; et jamais moins qu’aujourd’hui on 
avait dans le mort, de plus pur, de supérieur, n'a eu le droit de soutenir qu’il y eût disette 
— disons le mot, —c’est à son âme. Si nous de probité, de dévouement et d’héroïsme, 
étions bien persuadés que celui qu’on a en- Mais de tout temps la vie a été une école de 
terré là n'existe plus, absolument plus, que désillusion. Si elle est meilleure qu’on ne le 
signifieraient nos pèlerinages et pourquoi prétend, elle est moins bonne, inévitable- 
nous ferions-nous un devoir de lui prouver ment, que chacun ne l’a rêvée. Quelque 
que nous ne l’oublions pas et que nous souci qu’on ait d’y faire son devoir, on y 
1 aimons encore ? Non, non. Quand nous heurte des jalousies perfides et des rancunes 
entrons dans un cimetière, le cœur lourd de venimeuses. C’est alors que, pour les âmes 
souvenirs, les mains chargées de présents les plus fières, sonneraient des heures de 
symboliques, nous confessons, bon gré mal sombre découragement si l’amitié ne venait, 
gré, notre espoir en une autre existence ou, -ayonnante, leur apporter ses consolations, 
du moins, notre désir d’une survie person- .< Et de toutes les amitiés cueillies le long 
ne“*- . . . d’une existence humaine il en est tant, voyez-

J irai plus loin. Ce mort, à qui nous vous, de frêles et de trop tôt fanées, qu’on 
apportons notre hommage fleuri, n’apparaît se plaît toujours à respirer les plus ancien- 
pas à notre pensée tel qu’il était de son nes, celles dont la fleur printanière survit à 
vivant. Nous ne pouvons nous empêcher de toutes les saisons et dont le parfum ne s’éva- 
nous dire qu’il a franchi le seuil d’un monde p0re pas.
inconnu, qu’il en sait maintenant plus que « \imez-vous, mes amis. Vous n’aurez, 
nous sur le Mystère, qu’il est désormais d’une hélas! que de trop fréquentes occasions de 
essence autre que la nôtre, supérieure à la connaître, dans l’avenir, les divisions et les 
nôtre Si nous lui parlons, si nous osons haines. Ne vous imaginez pas qu'elles soient 
nous adresser directement à lui, c’est avec toujours aussi profondes et aussi tenaces 
une émotion, un respect qui nous fait trem- que l’apparence le ferait croire. A voir 
hier. Misères de l’homme ! Il se révolte ia vivacité des conflits, à entendre la sévé- 
orgueilleusement contre l’infini et montre au rîté des appréciations, on dirait que toutes 
Ciel un poing chétif. Mais son pied se ]es inimitiés sont éternelles. Combien 
heurte au tombeau des siens, il trébuche, il cependant cèdent à la bonté, conquérante, 
tombe à genoux. pacifique et silencieuse ! Soyez bons et affec-

Penser aux morts, c'est prier... tueux. C’est par là que vous ramènerez le
Requiem... Requiem aternam... tempi- calme dans les e«prits troublés et que vous 

ternam... achèverez d’établir l'union dans la patrie."
M. Poincaré.

IL FAUT RESTER FIDÈLE À SES AMITIÉS 

D’ADOLESCENT

Le repos !...
Qu’elle est touchante, — et qu’elle est pro­

fonde — cette pensée de l’Eglise chrétienne 
qui, lorsqu’elle prie pour les morts, supplie 
Dieu de leur accorder, avant tout et surtout, Dans les matières historiques, la méthode 
le repos ! Quelle sagesse ! quel jugement d’exposition est toujours la plus sûre, et ce 
définitif porté sur la vie, où tout — même n'est pas sans danger pour la science qu’on 
ce que nous appelons le bonheur, — est une y introduit les subtilités de l’argumentation, 
fatigue!... logique.

Aug. Thierry.
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Avis du Président Général
Aux membres affiliés

un disque de bronze de o m. 044 de dia- 
mètre, pourvu d’un rebord de e millimètres 

bureaux de per- de hauteur. Deux trous sont percés dans ce 
rebord ; l’un, très petit, sert de logement au 

„ Permet de suspendre l’instrument de
isauf décision contraire à la dernière as- , ®Prte <lue le Plan du disque soit verti- 

semblée de votre B. P„ ou à moins que le ' 1 autre- beaucoup plus grand, de forme 
Pres. Com. S. ne fixe un autre jor- je ,pori] ‘ ,c et largement évasé à l’intérieur 
convoque les membres de chaque B. P en esi l.,orltlce Par lequel passent les rayons du 
assemblée générale, au lieu ordinaire de'ses “ ?*’
séances, pour dimanche le 10 décembre pro- • A“tour du centre du disque tourne 
chain, a 4 heures de l'après-midi, pour là et petlt5 barre de bronze, 
alors procéder aux élections annuelles des. , “,Sur.la Partie inférieure du cadran sont 
trois membres du comité de surveillance .fées des bgnes de deux sortes. Les pre- 
pour l’année 1900, ainsi qu’il est dit aux ar- ?lèï?s’ au nombre de sept sont des rayons 
tides 386, 388 et 389 des statuts de notre , , *lue : e,,es correspondent aux mois :
société. la plus éloignée de l’orifice tronconique in-

H. Laporte, uTi* mo.‘s de janvier, et la plus rappro-
Prtsident Général 5- e’ le j"°.,s de îu'llet- Les lignes intermè­de fAlliance Nationale d‘alresdés,gnent.:> deuxième, février et 

* at,anale, décembre ; la troisième, mars et novembre:
la quatrième, avril et octobre ; la cinquième, 
mai et septembre; la sixième, juin et août.

D autres lignes sont tracées transversale­
ment aux rayons qu’elles divisent en six par­
ties inégales: elles marquent les heures,

, he,ur's comptées du lever au coucher du
à IwliZ rmhre su,spfldu ne I être présent foleiL La première division, à partir du cen- 
« dd Si TÏ t!ée“UmiS il' SC rpapp0rt£ f ,a Première et à la dou-
ment produire, pour appuyer ce!,J demai.de A J > SeÇ0nde division, à la
tificat d’un médecin établissant son état de santé ^ce de.“Xlème et a la Onzième heure, ainsi de 
certificat doit porter la même date que la demande SUIte’
demis n^l10^168 membres qui sont suspendus “ Pour se servir de cette montre, l’obser-;"zd,r » p*cï(Article 356.). Toutefois, le Cercle ou le Bureau nnndfnt C01nC!de"Ce aVCC la ligne COrres- 
Exécutif peuvent toujours exiger qu’un membre sus- P°”dante au mois dans lequel il se trouve, 
pendu sulusse un nouvel examen médical, lorsqu’il y fms> tenant la montre suspendue par un fil

w.MSKxssEr-’----
1 orifice tronconique, viennent former sur la 
tranche de la barre de bronze une petite 
tache lumineuse, dont la position, par rap­
port aux lignes transversales, donne l’heure 

t .. „ui: . , . avec une approximation suffisante."
solaires i«erS’ les. clepsydres, les cadrans Tel est ce curieux appareil, la première 
0 aires, les apparei s de toutes sortes dont montre de poche romaine qui soit parvenue 

on se servait dans l’antiquité pour mesurer jusqu’à nous. q parvenue
le temps ne sont aucunement portatifs. Les 
anciens n avaient-ils donc aucun moven Hp a i
savoir l’heure dès qu’ils étaient hors de chez pour, secourir la pauvreté ne
eux ? Une intéressante découverte faite au nat.vr»/116!! S1 ne tend à mettre les 
mont Hiéraple, près de Forbach, en Alsace P *" <t3t de se passer de secours, 
vient de résoudre ce problème. Dans des - Ricardo.

montre solaire de poche®’ ’ 6 ^“S ,8Ucce*slfs’ °? ne sait bien ce qui est
“ Elle consiste, dit la Nature, où nous en été qU°“ ““ “ qm a successivement 

trouvons une description très détaillée, en

aux 
ception

une

Montréal, 16 novembre 1899.

Réintégration

Une Montre Antique

Monteil.

_
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f^lliauce Rationale Certains sociétaires sont comme des feux 
de paille. Au début d’on concours ils pro­
mettent met et monde ; le concours est à 
peine commencé qu’on ne les ».r.tend plus.

PVBMXÏ PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’ “ Alliance Nationale ”

Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée per la Législature de la 
Province de Québec en 1898 (56 Victoria, ch. 84).

A MONTREAL

Les officiers de cercle doivent songer à 
faire auditer leurs livres soigneusement et à 
préparer le rapport annuel dans le délai des 
huit premiers jours de décembre. Ne retar­
dez pas, soyez ponctuels.7 Plate d’Armes B. P. Boîte 2172

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

S'il vous plaît, n’attendez pas “ une meil­
leure saison ”. La politique de toujours 
attendre est mauvaise. C’est maintenant qu’il 
faut agir. Si vous êtes pour dire eu pour 
faire quelque chose qui en vaille la peine, 
n’attendez pas. Aidez votre confère, amenez 

Avez-vous présentré un nouveau membre ? de nouveaux membres. Contribuez à rendre 
.*. le monde meilleur.

MONTRÉAL, NOVEMBRE iSgç

Ça et là

Novembre 1 Le deuxième mois du con- 
cou-s. Un membre influent du Cercle Ste-Gene- 

viève de Batiscan écrivait dernièrement au 
Bureau Exécutif d’envoyer un représentant 
de la société auprès du Cercle, parce qu’il 

y , , . , croyait que cette visite serait très utile. M.
rfS^tat CC concours devra** 6trc p. Bonhomme se rendit dans la localité, 

sans précédent. convoqua une assemblée et à l’issue de la
_ ... réunion 20 candidats se présentaient pour
En ce monde, il ne suffit pas de désirer demander leur admission. C'est un fait 

pour obtenir. Il faut agir. inouï, si l’on considère l’effectif du cercle et
la population de l’endroit, et il faut vraiment 
que notre société ait un attrait puissant et 
des recruteurs très habiles pour obtenir des 
résultats aussi consolants. Le sociétaire qui 
a fait la demande peut se flatter d’avoir 

Secrétaire-financiers n’oubliez pas que la deviné juste et nous lui en savons gré. 
rétribution semi-annuelle deviendra due le 
mois prochain.

Allez-vous gagner la médaille de votre 
cercle ?

Le onzième mois de l’année a été, dans le 
passé, l’un des meilleurs pour le recrute­
ment.

„\
1

# e Notre Secrétaire-Général, M. L. J. D.
Officiers, mettez-vous à 1 œuvre ardem- PaPineau> et M. E. J. Hébert, M.B.E., sont

L’exemple des chefs est un stimulant !,evenus ,d une ‘onSue v‘slte à quelques
des cercles et bureaux de perception de la 
partie nord-est de la province. M. A. De- 

Si vous ne commencez pas votre travail |orme’ ancicn Président du cercle St-Henri, 
sérieux durant ce mois, vous pouvez dire lesa accompagné en qual té de touriste, 
adieu aux récompenses. Ces messieurs se sont rendus jusqu’à Chi-

coutimi où ils ont assisté à une assemblée 
, XTI du cercle de cette ville, et ils ont adressé la

Cercles, réveillez-vous ! N’avez-vous pas parole à nos confrères de là-bas. A Québec, 
besom dun drapeau, d’un étendard ou d’un ils ont rencontré les officiers des cercles de 
fanion pour vos sorties en public ?

unsment, 
pour les soldats. h

la vieille cité et ils ont discuté ensemble les 
mesures à prendre pour promouvoir les inté- 

Persistez à payer vos contributions malgré rêts généraux de l’association, 
la pauvreté de la saison. Quand on a la M. Papineau s’est ensuite rendu à Mont- 
volonté on trouve le moyen. Il faut tout magny où il a assisté à une jolie fête aux 
tenter avant d’abandonner sa société.

■

huîtres organisée par des membres de l’Al­
liance Nationale. La réunion se composait

-
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Au cours de la ftle^nôtr^sécrétaire-Générai tion” Laffiliat.ion n’entra,ne aucune obliga- 
? exposé les avantages que prése„Té maU î* la Part de !a société ;
la mutualité. Il s’est de là transnmt# ™, • es‘ entendu qu elle doit convoquer
au Cap St-Ignace où il devait être présent à auxauèïl^rie* téUTns publiques par année,
une assemblée du bureau de perception nour f«E? conférences ou autres mani-
aplamr certaines difficultés légères Fnfin l ,.latl0"s seront faites dans le but de 
son retour à Québec M Panineau arrnm lar,serJ «uvre de là colonisation, 
pagné de notre deuxième Vice-Président chantir^ lniî!ative de ,a société affiliée, 
Général. M. Paquet, de M T E A Pin ,aque mutualiste et les amis de la coloni-
R.P.G., et de M Marier, Présidem du ceïclê sTuscVp”iff invités à verser une
Laval, a fait une visite officielle au cercle 00 de. douze sous par année, ou
St-Sauveur et a assisté à une assemblée ré d r rao,s’ au Profit de l’œuvre, 
guliére de ce cercle. «semblée ré- 4. Le- Comité de l’Œuvre Patriotique -

Cet énoncé succinct de l’itinéraire suivi -m quand 11 y aura lieu et, autant
par M. Papineau nous semble suffisant pour tenuefahèrif’.868 réu,n'°ns devront être 
que nos lecteurs comprennent quecevovaee rfâl Tl n !ment à Québec el à Mont- 
oe saurait manquer dWe fructueux Œ endra £ T néanmoins siéger à tout autre 
n en pouvons-nous espérer que d'excellents ené nàr P, la.Pr?vmce, préalablement dési- 
résulats. Par la majorité de ses membres.

«r° v? j°ncîs mis à la disposition du 
-, . . Comité de 1 Œuvre Patriotique” seront

Circulaire aux Fronts des Sociétés WÆÈÎSSïft “Tt
1 industrie domestique au sein des familles.

°, ®8 travaux du Comité seront placés 
le haut patronage de l’épiscopat.

de VAlliance Nationale, v Les soussignés prennent la liberté d’attirer
=fP" 1 «'r.. fait un

ÏÎÏS Ï3SS S-fiS s&szr
Mu*uel- . .A équivalente.

ffarwa» aï surfMat
n.» d, rÆr.p,T"«“t"pd':; 1 rB“k "°™*1* ^ *

manquera pas de se se réaliser pour le plus , . „
grand bien de la mutualité catholioue et }' A‘ Chycoine. Prtsident.
française. C. J. Magnan, Secrétaire.

Ce plan fera l’objet des délibérations du 
prochain Congrès Mutualiste ’’ de Hull. n 

En attendant, et comme moyen de pré- a Lon‘ormément à la demande formulée ci- 
parer les voies aux rapprochements de deMU*’le Bureau Exécutif, à sa réunion du 
1 avenir, le Comité Fédéraliste a décidé d’in- 9 ,octobre dernier, a adopté la résolution 
viter les associations mutualistes à s’enten- sulYante :
dre pour collaborer au mouvement coloni- 9ue ,cette société, ayant pris communi- 
sateur dont M. L O. David s’est fait l’ardent catlon du projet émis à Montréal, le 31 août 
champion et qui a reçu l’adhésion des plus a9S’ concernant la coopération des Sociétés 
fautes autorités du pays. de Secours Mutuel à l’œuvre de la coloni-

Le comité a chargé son président et son ?a.Von’ approuve le dit projet et désire con- 
secrétaire, soussignés, de se mettre en rap tnbuer a sa réalisation, 
port avec les diverses sociétés pour les prier u Q,ue’ sans contracter aucun engagement 
«le saffiher a 1 “Œuvre Patriotique”, dont éga ’ cettf société fera son possible pour 
V01C1 1 organisation et le programme : promouvoir l’“ Œuvre Patriotique ”, et qu’à

1» Chaque société pourra s’affilier, par Cette fin,,elle nomme M. Emile J. Hébert 
une simple résolution à cet effet et par le directeur pour la représenter dans le
choix d un directeur qui la représentera dans Comit< de J’Œuvre Patriotique ”. 
le Comité de l'Œuvre Patriotique”.

popu-

de Secours Mutuel
Monsieur le Prtsident SOUS

ou toute autre formule

L. J. D. Papinkau, S.-G.
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A TRAVERS LES CERCLES La santé du Comité d Organisation a été proposée 

par M. J. A. Naud. r
C“C“ S™-G.N.v,iv, de Bat,scan, No ,,5.

M. P. Bonhomme, organisateur général de notre fort avancée du matin, 
société, est venu faire une visite à notre cercle qu’il 
avait organisé il y a deux ans. La manière franche
avec laquelle il a agi, lors de la fondation du cercle, CONDOLÉANCES
avait créé une excellente impression et lui a valu un Cercle St-Joseph, No i
généra|C.Ul! a'convoqué une assemb'lée pîibhquë'e^fait .A'“,ée régulière tenu le ,2 octobre ,899, 
un important discours sur la mutualité^ sur le pro- casion du‘d°M d d “m .°"*été ,>ass<?es à 1>oc-
M,f°ndateUr d< i «■£££*■' mmbre

It moralement. °Lee l^blicTété^le^meTc^vaTncu 19 Oct. 1899. °' ^Sec^anh.

°"1 ^ “ B-vharNo,s, No,
A une assemblée du cercle qui a été tenue subsé- A u"e “Emblée régulière de ce cercle, tenue le 

quemment, il a été proposé par M. O. Prénovost, 23 °Ctobr,e “«rant, il a été unanimement résolu, sur 
secondé par M E. J P. Massicotte, qu’un vote de v° t°n. l C^M' fmeri Trudel- secondé par William 
remerciements soit offert à M. Bonhomme pour le aU , : Que c est avec regret que les membres de 
bien qu il a fait au cercle et que les officiers ainsi que v- Ce„lî™‘ aPÇns,la mort de la mère de Jos Fortier, 
les membres 1 invitent à revenir au milieu d’eux sou- Vice-Président du dit Cercle, et qu’ils tiennent à lui 
vent, car ses visites sont d’un grand secours pour le ‘.ém.01Bnf leurs nlus sincères sympathies. Que copie 
cercle... de la présente résolution soit envoyée à la Revue de

Donat Bar,beau, Octave Duval, AI"anCe Nati°nl,e publicalion-

Président. Sec.Arch.

s dans le 
une heure

J. E. Larichelière, 
Sec.-arch.Beauharnois, 26 Oct. 1899.

Cercle St-Henri, No 12.

• ^ Cercle Duvernay a remporté, le 22 octobre der- octobre courant a adopté”es7soTubonstmvl^ntes*- ' *
mérité r. premdr ba,îqur' ann“el’ Un succès bien Q«= les membres de ce cercle on? appris ,v« re- 
îvfn g xnd,C “lle duLÇcrclc, 45 rue Vinet, où gret la mort de M. F. X. Borduas, père de M. F X
1 on avait dressé plusieurs tables, ne pouvait contenir Borduas et beau-père de M. Louis^Lemieux Vice 
à « qn‘ * éta'?t (R,t “? devoir d’assister président, tous deux membres des plus dévoués du
SteCmti CerdCS leS plUS poPulai,e* de Cercle et qu’ils orient leurs confrèrls ainsi quel» 
aie lunegonae. membres de la famille de recevoir leurs nlus vive.

I-e comité de régie pour le banquet se composait condoléances. P
comme suit : MM J. N. Landry, président ; A. Le- Que copies de la présente résolution soient trans
vùte* !VA*tStM?l&yani/iecr?tairedr<S8«HeLt,*,e",rC*1*" SatoAle. “ qU’à '* R<™ d« *’A»i««

_ Patmi les principaux convives, on a remarqué : M.
U. N. Ducharme, maire de Ste-Cunégonde ; le docteur St-Henri, 12 Oct. rSqq.
Cypluot, échevin et médecin en chef de l’Alliance :
MM. Montbriant, échevin ; Roy, échevin ; N. Emond, Cercle Jeanne-d’Arc, No 53. 
échevin ijos Guy L. P. Itxweire ; C. P Fabien ; J. A la dernière assemblée du Cercle, les résolutions 
. * Prés du Cercle Mont-Royal ; H. Fau- de condoléances suivantes ont été adontérs ,mani
teux; P. Bonhomme,organisateur général de l’Alliance mement : ad°p,<eS Unlm"
H eir N!i' =• -K°V’ avocat ; M J- Ethier ; M. Proposé par M. J. A. Cyphiot 
H. de Galber de Saint Sauveur, régisseur du club Du- parle Dr CA. Daigle et autres oue le Cercle „ 
P ’ J W. pa acn ; Mme Jos. Roy, Mme H. appris avec regret la mort du père’de M Alex Ber 
jSSSpJïSJ- btndryi Ml'” Marie-Louise giron, ex-SeSétaire-financie, de ce Cercle ' et le 

iTIn,’,, ’ Al Massicotte, R. l’erras etc. prie d’accepter l’expression de ses plus vives m
Lorsque les gais convives eurent rendu justice à pathies. p es ym

'x?elle.ntPendant jiu’un orchestre faisait en Proposé par M. J. A. Cypihot secondé Dar Mém„mJed,cT:xwr;d7r rrzont McideThrt «A* q«-~ aTZiti;
„ Peine, par M. J. N. Landry ; soit offert à M. Ernest Brunei, 
l Ta e’ ProP?sdeL.par M- J- A. Naud, Cercle, à l’occasion de la mort de son fils, 

et répondue par le docteur Cyphiot ; la Cité de Ste- Proposé par M. J. A. Cyphiot secondé nar M
M ,,<chevin Montbriant, Euclide l’ilon, que copies d« présente résolutions 

le' n par Son Honne"r le maire Ducharme ; soient adressées aux familles dePs défunts et publiées
« Sr°P<Sëyjar M- J- w- Fabian, dan, la Revue de tAlliance AartoWe et dans S
et répondue par le docteur H. Campeau ; les Sociétés- Feuille d Erable.
Soeurs, proposée par M. Jos. Brisebois, et répondue 
par M. C. P. Fabien ; Moi Invités, proposée par M.
J. Gougeon, et répondue par M. P. Bonhomme ; la 
Presse, répondue par le représentant de la Patrie, et 
les Pâmes, proposée par M. E. Roy, et répondue 
par l’échevin Roy.

Cercle Duvernay No 123.

J. E. Ferras, 
Sec.-arch.

et autres, secondé

ex-Président de ce

Alcide Chaussé, 
Sec.-Arch.26 octobre 1889.

Cercle Duvernay, No 123.
A une assemblée de notre cercle tenue le 20 octo­

bre courant, les résolutions suivantes furent passées :

I.. ______ ,__
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au Ç?r J‘ H- ,ablen> secondé par Jos. Brise- 
bois et Ad. Cougeon, que les membres du Cercle ont 
appris avec douleur la mort d’un des membres fon- 
CourvMIe Cerc e dans la >>ersonne de Joseph-Godfroi Cercle Notre-Dame-des-Nkiges, No 142. — 

Proposé nar T N T« r . . Institué à Notre-Dame-des-Neiges, comi' d’Hoche-
. ç , ParJ' Landry, secondé par A. Bayard 'aBa. le 5 novembre i9qg, par M. P Bonhomme

et A Lebuis, que copies des dites résolutions de ion- R- P-G. f bonhomme,
N=ie|onC? ?le?‘ renv.°y*s à la Revue de l’Alliance Officiers : MM. Joseph Lecompte, P • Cam Lé- 
Nat onaleet à la famille éplorée. garé, V.-P. ; Emifc Demers, S.-A A. O Desro-
ch'nTl IT'/0» ' Tle’ SCCOndé Plr Henri Mil" t‘Ca' n F-: JoS’ <ioyer’ T' I J- A. Charette, Md. E. ;
m ' •* 1 Ej£ B"se,)OIS» ^ue l)ar rcsPcct pour la J* A- Gougeon, jr, C. O. ; Ed. Godin, I.
mémoire du défunt le cercle ajourne l’assemblée. M. J. K. Claude a été suggéré comme Sb. P. G.

J. H. Fabien,
Sec-arch.

nouveaux cercles

Cercle Lafontaine, No 143* — Institué le c 
novembre 1899, à Montréal, par M. J. N. E. Géli- 
nas, Assistant S.-G.

Ste-Cunégonde, 23 oct. 1899.

C aRCvK N° ,3S- v °fficie" : MM- H. Dubord, P., J. H. Marchand,
A 1 assemblée régulière des membres du Cercle, Y,-fe ct S*-A î Solfrid Dubord, S.-F. et T. ; D.

enue le 9 courant, la résolution suivante a été adop- ^obcrge, Md. E. ; Jules Matte, C. O. ; B. Bou-
tee unanimement : 1 draux, I.

Proposé par L. P. St-Louis, secondé par Z. Com­
tois, que les membres du Cercle Bruchési, No 13s, 

appris avec un profond regret la perte que vient 
de faire leur Président, M. Nap. Royal, dans la per- 
sonne de son épouse, décédée en septembre dernier : 
et les membres du dit Cercle offrent à leur Président , 
le témoignage de la sympathie sincère qui les unit à n „.B j E’ 31- — MM. P. E. Forget, P. ; J,
lui en ce moment d’épreuve ; ils le prient de croire ®' Nlvard et Jos- Larocque,
deud prenncnt une lar8e part à sa douleur et à

Résolu de plus que copie de la présente résolution 
lui soit transmise ainsi qu’au Bulletin de l’Alliance 
■Nationale pour publication.

M. C. L. Poirier a été suggéré comme Sb P.G.

ont

COM. S. DE B. P.

Longue-Pointe, No 33. — MM. Henri Robert, 
P. ; P. Z. Guy et O. Lacombe.

NOMINATIONSUlric N. Demers, 
Sec. -arch.Montréal, 12 oct. 1899.

SUBSTITUT
Le Président Général a nommé comme son Substi- 

Graîb'P^8 d“ Cerc,cChicoutimi, No 140, M. j. L. A.

MÉDECIN EXAMINATEUR

Le Bureau Exécutif a confirmé le choix de M. L. 
J. H. Labrosse comme Md. E. auprès du Cercle 
Masson, No. 130.

Accusés de Réception
Montréal, 19 sept. 1899.

V Z M. L. J. D. Papineau,
Sec. Gén., Alliance Nationale.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS
J accuse réception de votre chèque au montant de . -------

$1,000.00 en paiement du certificat de dotation dont , Le Président Général a accepté les cautionnements 
îeu Joseph-Edouard Dépatie, mon fils, membre de ommés en faveur du Conseil Général par les Secré- 
votre société, était titulaire. taires-financiers, les Trésoriers et les Percepteurs ci-

Votre tout dévoué, après ment'onnés :
(Signé)

Monsieur,

CERCLESA. Dépatie.
Approuvé

par
Cerclee.

Fonc­
tions.Titulaires. Cerclee.

Montréal, 27 septembre 1899.
M. Alfred St-Cyr,

Trésorier-Général de l’Alliance Nationale.
PlamondonEP. S. F. 
Hourret Geo. D.
Routhier révd.
Dubord Solfrid. S T.

St-Raymond. 
Delonmier ..
Masson........
Lafontaine ..

.30 sept. *99 
18 oct. “112

Monsieur,
J ai 1 honneur d accuser réception d’un chèque au 

montant de cinq cents dollars ($500.00) en paiement 
des bénéfices du certificat de dotation dont feu Joseph 
Gervais, mon époux, était titulaire dans votre société.

Permettez-moi de vous offrir l’expression de ma — 
plus sincère gratitude pour la manière prompte et Germain L. E 
juste dont vous avez effectué le règlement dr “ 
réclamation.

Elisabeth Lévesque.

j. B 190 28 «
143 8nov. “

BUREAUX DE PERCEPTION
Approuvé 
par B.E.

Wut^ôlntei SI»?’ 
Libelle . . . 31 4 nov. **

Fétu L. G........
Bigonesse J A... 
Authler J. A,,..

e ma

(Signé) tion •34110

Per.

N
o.



®TAT FINAISTOIBB
Au jo Septembre r8çç

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 31 août 1899........... $158,542.19
Produit des Contributions de 

septembre 1899...................... 5,329.46

$163,871,65
DÉBOURSÉS

Par Caisse Générale, 5 %............
Par bénéficiaires de feu Alex.

Mayer..........................................
Par bénéficiaires de feu Perd.

Patenaude..................................
Par bénéficiaires de feu P. O.

Lasalle........................................
Par bénéficiaires de feu C. A.

Geoffrion................................ .
Par bénéficiaires de feu Jos.

Gervais......................................
Par bénéficiaires de feu W. Le-

cavalier.......................................
Par bénéficiaires de feu J. O. W.

Boyer..........................................
Par balantt au 80 Sept. 1899.

266.47

1,000.00

1,000.00

1,000.00

1,000.00

500.00

1,000.00

1,'

$163,871.65
RÉSUMÉ

Caisse Dotation. Excédant des 
recettes sur les déboursés.......

Caisse Générale. Excédant des 
recettes sur les déboursés....

Caisse des Malades Centrale....
Caisse d’Epargne. Dépôts des 

cercles...............................

$157,105.18

341-77
272-55

1,300.91

$159,020.41
PLACEMENT DES FONDS.

Fabrique........................................
Corporation Episcopale..............
Municipalité Scolaire..................
Municipalité..................................
Prêts hypothécaires......................
Les Banques Jacques-Cartier et

Hochelaga.................................
En main.........................................

$10,800.00
1,400.00
5,500.00

500.00
117,700.00

23,279-56
322.66

$159,502.22
Cercles,etc.—Surplus de remises 

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc............................. 481.81

$159 020.41

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.,

Montréal, 1er Octobre 1899.

Certifié correct, ■
O. Bourdon,
Raoul Tourangeau, ! Auditeurs.

Oi «!• ompolaa

N. B.—Le coût de l’Insertion d'une carte de 
cercle est de 92.00 par année.

No 1—CERCLE ST-JOSEPH. Montréal 
J" 10* Couraol, Ste-Cunégonde ; Prés.,

Limlre M? Richmond ; V P., C. U. Ouellette, 196 Ouea- 
A..O. Bourdon, 201 Versailles ; 8.F., C. Dallaire, 967» 

>«.: T , A- B. Oenand 247 Richmond Md B., O É 
St-Antoine; O.O., Oot. Tallleler,9985 Notre-Dame: 

83 Guy, Réunions, 9e et 4e jeudis, sous-sol

No 9—CERCLE MONT-ROYAL, «té de Sta-Cunéfonda

p lSüï Éï;Ttra55ïï,t,cr.S,.iJ A8?*t

No 3—CERCLE BEAUHARNOI8, Beauharnols

No 4 CERCLE DORVAL, Oo. Jaoques-Cartier 
D. Roueee 
▲. Valois

8b. P.
KnuHf 
nel ; 8. 
Noire-Dam 
Larin, 232 ;
I.,G. Surprenant, 
église 8t-Joseph.

; 8.A., Rod. Lefebrre ; 
(Lachine). Réunions,

No 5 - CERCLE VILLE-MARIE. Montréal 
J 8N.PM.r^044to°lcto™KÎ»r: M
Not™ Dame Hw.Cjméjpnde : 8 F , M Sawyer, 388 8eùSeurs; 
"ne Fulf0rd MmiFcltoMDto n'’ ** *“•

No 6—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal

s o?i& f îrttsfflwsraiSt - i ? “irt
Réu-

No 7—CERCLE STE-ANNE DE BELLEVUE

No S-CERCLE ST-PIERRE, Montréal
,sïï’:E'<ïi*î- Hasard, 233 Ste Elizabeth ; Prés., Méd. Martineau 

No «-CERCLE 8TE-OENEVIEVE, Oo Jacques-Cartier 

No 10—CERCLE 8T-CHARLES. Montréal
Chapelain. l'abl>é J. Cabana. 267 Centre Prés Hon R» T™

No 11 -CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.
8b. P. O., J, E. Noieeux, 2157 Notre-Dame ; Près , Dr O

Ml ttKm.6 ^œe et <6"--rdi du mois, an

No 12—CERCLE ST-HENRI. Cit^ de St-Henri

Henri D*me a« «t <e jeudis, haut du Colleys St
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mNp°,l14-vC;ERC,LE 6T ANDRE' Acton Vale, Co. B^ot

dimanche, wile put.li^ui-* ’ Md E • J 0 F™1"- Réunion», «e 

No 17—CERCLE JOLIETTE. Jollette

^^..s-rsihïïf:
nioM, 2e et 4e jeudis, chez M J. A Uullbault.

No 19—CERCLE STE-ELI8ABETH, Ste-Ellsabeth

£^S£B8b£ $3F a*

“mil; Sa'di,lui°l2!^cM,L1"Wm Réunions,

No S7-CER0LB CONTRECŒUR, Co Verohèree

MS»
sn°P nCK^.LB HT FKIJX' 8w,éU« de Valoia, OoJollett.JRéu.

«-CERCLE ST-VINCENT, Montréal
BeUeft utile, 19S Fullum: Prés P un.

R.S-mrt8 Réiî:
No 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal

mis Réu-
rri.

No 20-CRRCLE ST-VALIER, Québec

Moiaan, St"V,lier Rdumona, 1er et 3e mercredis du moU, 

No 21—CERCLE LAVAL, Québec

Balle i
No «-CERCLE RIGAUD, Co V.udreuU

ttitestS.BEm'Sï
n ®£iîÆn,^VmM;iaas^gKïix2m'

No «-CERCLE ST-BPHREM, Oo Ragot 

No 49

H. F.

No 33 CERCLE 8T-8TANI8LA8, Co Besuhsmois
be^sVe't SïS^Sïtiu^lJmlil^üZ U"
vendredi, ssUe Bourgesult. Anaemoiees, dei

No 34—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Co Vsudreuil

,ïJSSttai plH:
Substitut BeUeTUe) RéuDI0n*' 3® jeudi du mois, offl e du ssSEiïHëiEe

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

SSSas:3s'“i
Hh P nNp5l^.ERL’,'E YA«*ASKA. Oo Yamaaka

«r5PS°I#EUB0V^J^ ^ MÏT'p^rJ1*^
nions, le dernier samedi du mois, ’ salle du »rchT Béu*

8h P a ° ?^CoRCLE JBANNB DAR0. Montréal

N«Ü4pnE‘îCô'^ST",EAN CNRYSOSTOME, Oo Chateaugua, 

"° ^'Cr:,^E,^E JUaTINE' °°m“ de V.udreuU.

tàâ&V&Sg&SF'i&i*
No 59—CERCLE 8T-OUTHBBRT, Oo Berthler

P^ ()HH0onn^UtA 8Ï°AP„T'ffi^b P„0,' A,d ^""d ;
Ùm°Kr- «“"-lo-.16 .lu mol., bureau dï

No 38—CERCLE 8T-LOUI8 DE TERREBONNE 
,M.nPs°p F Jédtw^LPéÿ . Aug. Beausoleil ; S.A..E. 8. Ma-
fttm!Pm?tehe,di=EnoïïlreBïï,.thieéuU"toM' 36 *” menr"dl'

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin

No 29—CERCLE HOCHELAGA, Montréal
SÈSStaPîf St-Gsrmalln: sVS

FrfreTrirnDésery1 lWu“ on*' « mercredi,. Ecole dea

No 31—CERCLE MONTCALM, SUIacquea, Co Montcalm

£f£: "iïw&r&f. W bM- °a:nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

8b P

No 33—CERCLE PRINCRVILLR. Stanfold, Co Archabaska

^BSSmUSK Jb.p"TRYiW Ta

No 33—CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulange»

sï&«“SSS?““v-

No 6»-CERCLE BOULANGES, Les Cèdres 

nloniL. dernier rendredi du rioiî, «Ule di btt Modèle du

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

No 34—CERCLE SALABERRY, VaUejtleld

6S-CRRCLE ST-GABBIBL, Oo Berthler
No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga 

Sb.P.G., A. B. Baron; Prés., Ernest Craig; 8.A., D. P.

___

— ■
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No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa
8b p-°-. H Charleboie; Près , P. Th. Deajardioe ; 8.A . H« 

Pitre, 8.F., F. P. Habourin; Md.E., Urgel Arohamba«.v iv 
Chartes* ven<lre<11' eeUe °h»rron, encoignure rues Pont

No 65—ST-FR8-XAVIER, l'Epiphanie, Oo lAeeomptioo
8b ' e™8..Pf Télesphore Mercier; Prés . J os Lamarche
demoU, chTtiiJ-ii.LSSt E<"io"' 4erû,"r “a":

No 66-CERCLE LAPRAIRIK, Oo Laprairle

No 67—CERCLE 8T HYACINTHK. Bt-Hyectatlie

No 69—CERCLE BT-OEOROEB, Maleooneure

No 71 -CERCLE LANORAIE, Oo. Berthler.

No 79—CERCLE CHARLEMAGNE, Mlle-End.

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal 
RRr.G., T 8. Teoadolo, 1974 8le-OmA«rioe; Préa, T. Char

BéM™, 8o-A„;„t.“ i'ST-iTo^^ !& 

f{*jjjjj ^oions, 3e et 4e jeudis, salle Oareau rue Maâsoooeuve,

9b. P. 
Benoit, 
Denis

No97.-CEROLE BEAURORT, Oo. Québec.
ri.8-b:P8K.: E C. 8SÏÏ ; MAi1,QnB.BrU ' * A" “°D *~

No 102—CERCLE RICHELIEU. Montréal

ÿrp^JBSSSft»4iRichomoT' Munl0"1' ■"rcreàK SelleLlggett, 260

No 112—CERCLE DBLOR1MIER, Oo d'Hochelaga.
8b P.Q., Vitalien Villeneuve, 76 sv. Dumont • Prds L*or Ht*Laurent. MÛ. End. 6.A. J» vïïdîjî 

Craig . 8 F Geo D Bourrât 962 Deloriialer ; Md.E., L. A

No 117—CERCLE 8T-AUOU8TE. SteEliaabetk. SLHenrL

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.

No 129 -CERCLE DUVERNAY, Ste-Oanégonde.
Sb P.G Joa Brlaeboli, 568 8t Antoine, «.Henri; Prêt, et 

nions, 1er et 3e vendredis au No 46 rue ViaeL

No 126—CERCLE 8T-EDOUARD, Bouler. Et-Deula, Montréal

U^8.1AcT'u^i!, LJ T°Ledôui!

asaiuü i:uoddA.j. g

No 127—CERCLE OLIER, Montréal 
ltof » ,VA1i.Cffi i06.1 Halot Denia; Pré.,, J. L Oba-

na

Noël et Jour de l’An
CADEAUX AUX CONFRERES

***
N°U8 avona 1® plaisir d'informer les membres de 

1 Alliance Nationale que nous avons l’intention de 
leur offrir, à l’occasion des fêtes prochaines de Noël 
et du Jour de l’An, un utile et chic cadeau.

C est véritablement un cadeau que nous faisons 
à ceux de nos confrères qui voudront se payer le 
luxe d’une boite ou plus de bons cigares, qu’ils se­
ront heureux de fumer eux-mêmes et fiers d'offrir 
à leurs visiteurs.

A tous les membres de l’Alliance Nationale qui 
en feront la demande par lettre affranchie accom­
pagnée de la remise nécessaire et m< ntionnant le 
nom et le numéro du cercle auquel i.s appartien­
nent, . .

Nous Expédierons, Franco ;
Une boite de G. & A. pour ,

“ “ Rosy View .
“ “ Goldkiblds .
“ “ Manila Rose
“ “ Sweet-Hearts

On ne tiendra compte que des demandes ayant 
les conditions énoncées plus haut.

Les ordres devront être rendus avant le 15 dé­
cembre, afin d’assurer la livraison à temps.

$4.00
4.00
2.00
2.00
100

SAUCIER FRERES,
Fabricants de Cigares.Pont de Masklnongé. P.Q.

Cartes de Visite, Monogrammes, 
Armoiries, etc., gravés 

et imprimés.

CHARLES TISOH
CKRA-VETTH

---- SUR-----

Or, Argent, Cuivre et Acier
1630 NOTRE-DAME

aco: t: BJLZa.

Enseignes en Cuivre, 
Sceaux pour Notaires et Sociétés.

(Membre du Cercle St-Louie.)

■ ■
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N. F. BEDARD
Marchand de Fromage a Commission

---- BT NEGOCIANT DE____

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
f La célèbre canistre “ Empire State ” tvu«age de» Patron. de

> Benrreriea et. Fromageries.AGENT POUR 

LA VENTE DE L’Excellent Extrait B. d’or.
La “ Poudre Préservaline,” le Ben».,

81 ‘ ”1» Pour confectionner le. boltee-LE TOUT A ^PRIX MOdIr^!’0" h""” * *

Demandez mon Catalogue illustré et liste de, Prix avant que d’acheter ailleurs

BT.
BOITE.-eu 
Telephone Bell, 2461.

OSTE, 62j 82 et 84 Bue des Enfants Trouvés, Montrent.
(Membre fondateur de l’Alliance Nationale.)

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
FONDÉE EN l8Ô2 — BUREAU CHEF : MONTREAL.

Capital payé 
Surplus

*. $500,000 
. 260,000

DIRECTEURS :
A°8°H™eet,„t;h„MLt,,réald6nt-
Dumont Lavioletto. G. N. Ducharme, 

L. J. O. Beauchemin
TancrMe Bienvenu, gérant-général, 
a. U. nain L Jean, inspecteur.

SUCCURSALES :
Montréal, (Rue Ontario.)

“ (Sa! nte-Cunégonde. I
“ (.Saint-Henri.i

BeauharnoiH?P.lQ.ean Bapt'lBte> * 
Valleyfleld, P. Q.

Québec, (Rne Saint-J . an 
’ , (Saint-Banveui.) 

Ste-Anne de la Pérade, 
Hull,
Kraserrilie,
Victoria ville.
Edmonton, (Alberta) T.N.O

DEPARTEMENT D'EPARGNE—An Bureau Chef at au Suoonnalei

CORRESPONDANTS A L'ETRANGER :
Londres, OomjptoDNationald'Eacomptede Pari.

„___ Glynn, Mill. Currie Sc Co.
Boston, National Bank of the Commonwealth

National Bank of the Republie
Chicago, B“*

partiefdS mo“dr”te 00mmero“‘« et '“tree elroulaire. pear lM voyeur,, payable, dan. toute, to» 

Collection, faite, dan. toute, lee partie, du Caned.,

Paris, Comptoir National d'Escompte do Pari.
New York, Bank of America” "

National Park Bank 
Hanover National Bank 
ChaM National Bank 
National Bank of the Republic

M
RS
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a'-
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